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Abéré André : Né le 10-08-1923 à Brest (Saint-Louis), fils d'Alexis et d'Alice 

Morin ; 1949, prêtre et professeur au Petit Séminaire de Pont-Croix ; 1970, 

aumônier de la maison-Mère et du noviciat des Servantes de l’Agneau de 

Dieu, Saint-Marc (Kerjean), Brest ; 1977, à Kerinou ; 1982, curé de Saint-

Thégonnec et responsable de secteur ; 1984, aumônier des sœurs de 

Kerbénéat et chargé des liens avec les groupes du renouveau 

charismatique ; décédé le 28-09-1986. 

Etude : Quimper et Léon, 1986 p. 493-494. 

 

Extrait de l'homélie de M. l'abbé Yves Caroff aux obsèques de M. Abéré, à Kerbénéat le 30 septembre 
1986.  
 
« Maintenant mon âme est troublée, et que dirai-je ? Père sauve-moi de cette heure ! Mais c'est 
précisément pour cette heure que je suis venu » 
Voici résumé en saint Jean l'équivalent de ce que les évangiles synoptiques décrivent abondamment : 
l'agonie de Jésus. Débat intérieur qui est celui de tout homme confronté à l'angoisse de la mort et 
auquel Jésus n'a pas voulu échappe. Il savait que la voie qu'il avait choisi le conduisait à la mort, On 
comprend sans peine que son âme fût troublée et qu'il ait demandé à son Père de le sauver de cette 
heure. 
Mais voici que, dans la lumière qui lui est donnée, il fait de cette fatalité une offrande libre de sa vie 
et s'en remet en toute confiance à son Père. Il s’abandonne à son amour et y trouve la force de 
remplir jusqu'au bout la mission qui lui est confiée.  
Je pense que dans la vie d'André Abéré quelque chose de semblable a dû se passer Depuis ce jour où, 
professeur à Pont-Croix et arrivant en vacances chez lui, il vit sa mère mourir dans ses bras au 
moment même où elle l'accueillait, il se savait lui aussi menacé. Les alertes de santé qu'il eut par la 
suite et particulièrement à Saint-Thégonnec ne firent que le confirmer :  
« Sachant que le Seigneur peut me rappeler à lui à l'improviste» me disait-il sur une dernière lettre.  
Cela aurait pu faire de lui un angoissé. Et si certains traits de son caractère laissaient transparaître 
quelque chose de ce combat intérieur, on ne peut qu’admirer la force de la grâce qui lui a permis de 
devenir cet homme affable, toujours disponible, et si bienveillant : jamais on n'entendait de sa 
bouche une seule médisance. Accueillant à toutes les souffrances, il savait trouver la Parole qui 
éclairait, redonnait confiance, réconfortait. Peuvent en témoigner ces nombreuses personnes qui 
venaient auprès de lui retrouver la paix du sacrement de réconciliation.  
Lui-même c'est dans la fréquentation assidue du Seigneur qu’il trouvait la lumière pour la route. « Il 
m'arrive d'être poussé par l’Esprit à me retirer à la Chapelle et à prier » disait-il. C'est là aussi qu il 
découvrait les appels de Dieu et la joie de faire sa volonté à travers ces nominations successives qui 
l’ont conduit de Pont-Croix à Kerbénéat en passant par Kerjean, Kérinou et Saint-Thégonnec. Il disait 
sa joie d’enseigner, d’éclairer, de soutenir les personnes et les groupes qui lui étaient confiés : les 
jeunes et spécialement les Scouts, les Instituts séculiers, les Equipes Notre-Dame, les diverses 
Communautés Religieuses et le Renouveau Charismatique.  
Ce dernier, il faut le dire, eut une place à part dans sa vie. Ce Renouveau qui m’a tant apporté » 
disait-il dans ses dernières volontés. Il en fit la connaissance à Kerinou et très tôt y découvrit un don 
de Dieu, une Effusion de l’Esprit pour le renouveau de son Eglise. Lorsque Monseigneur lui confia la 
charge de la coordination au plan diocésain, il l'accueillit avec joie, y voyant, à la fois, la 
reconnaissance de l’Eglise, en même temps qu’un nouvel appel à travailler pour en assurer la 
cohésion et renforcer le lien avec l'Evêque, « principe et fondement de l’unité dans l'Eglise 
particulière », selon l'expression du Concile Vatican II. Et cette conviction il estimait urgent de 
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l'insuffler à tous les chrétiens au fur et à mesure de la diminution du nombre des prêtres qui jusqu'ici 
assumaient cette tâche.  
Et voici l'autre souci de sa vie : les diverses vocations dans l'Église et spécialement les vocations 
sacerdotales et religieuses. Dans ce monastère de Kerbénéat, qui sut si bien l'accueillir, il était bien 
placé pour en saisir l'urgence. Il n'était pas inquiet, sachant, me disait-il, que l'Esprit de Dieu sait où il 
conduit son Église à travers la crise actuelle, mais que si facilement, c'est nous « hommes de peu de 
foi » qui succombons à la tentation du doute.  
C'est pourquoi il ne cessait d'appeler, après son Maître, des ouvriers pour la Moisson qu'il voyait 
s'annoncer. Et c'est peut-être ainsi qu'il nous faut interpréter son départ précipité : un appel à 
combler par une générosité plus grande le grand vide qu'il va laisser.  
Un appel à vous tous qui avez bénéficié de son ministère, un appel à vous rendre plus disponibles 
pour la Mission, à prendre une part plus grande dans l'annonce de l'Évangile.  
Un appel à vous surtout, jeunes gens et jeunes filles à qui il a tant donné, un appel à reprendre la 
tâche qu'il ne pourra continuer mais qui n'en demeure pas moins indispensable pour son Église. « Si 
quelqu'un veut me servir, qu'il me suive... Si quelqu'un me sert, mon Père l'honorera ». Chaque 
décès de prêtre, de religieux ou de religieuse laisse désormais un vide qu'on n'arrive plus à combler, 
et ce nouveau départ imprévu sera ressenti douloureusement par tous ceux qui auront à y faire face. 
Alors que cette Assemblée soit pour nous l'occasion de prier le Maître de la Moisson d'envoyer des 
ouvriers à sa Moisson mais aussi d'ouvrir nos cœurs à l'appel qu'il nous adresse. . 
« Je n'ai pas peur de la mor t», écrivait le Père Abéré dans ses dernières volontés. « Je crois 
fermement... que ce sera une rencontre d'amour avec Jésus et que je serai plus proche de ceux que 
j'aime et plus utile...» « Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas il reste seul. Mais s'il meurt, il 
donne beaucoup de fruits ». Et il concluait : « J'offre ma vie pour le renouveau de l'Église et 
spécialement pour le Renouveau Charismatique qui m'a tant apporté, ainsi que pour les vocations 
sacerdotales et religieuses ». 
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